
Deux lettres inédites de Champollion à propos 
des origines du déchiffrement des hiéroglyphes 

Cct article s'appuie slir les documents que nous avons choisis pour 
l'exposition du 150' anniversaire du déchiffrement des hiéroglyphes inau
gurée en 1972 à la Bibliothèque municipale de Grenoble 1. Ce choix lui-même 
a été fail parmi !es lettres que Jean-François ChampoHion a échangées avec 
son frère Champollion-Figeac, leUres conservées à Vif, et que M. et Mme 
Châlcauminois ont bien vou lu nous communiquer. CeUe correspondance 
a également été utilisée dans " ouvl'age s ur la vic de Ch31npollion qu'est 
celui tJ.'Herminie Hartleben paru en 1906 à Berlin en deux volumes 2, 

Malheureusement cel ouvrage essentiel, écrit en all emand, n'a jamais été 
traduit. 

La découvelte de Champollion a été possible grâce à l'existence de 
l'inscription universellement connue sous le nom de « pierre de HoscLtc 
déterrée en 1799 puis déposée au British Museum lorsqu e les Français 
durent en 1802 quitter Alexandrie. 

Sur cet.tc pierre se voit au sommet le reste d'nne inscription hiéro
glyphiq ue, au milieu un texte cn écriture égyptienne démotiqu e, écrituré 
cursive don L les s ignes é la ien t une version déformée et simplifiée des 
s ignes hiéroglyphiques, enfin au-dessous une inscription grecque d'un 
décrel rendu a Memphis en l'an 196 avant .Jésus-Christ en l'honneur de 
ptolémée V. La dernière li gne en prescrivait la transcription dans les tenlples 

1. Bibliothèque de Grenoble. Champollion et le déchiffrement des hiéroglyphes. 
Exposition du 15Û" am1ÎversaÎre 1822·1972. Catalogue par P. Vaillant ... Grenoble. 1972, 
In·8°, ronéotypé, 26 p. 

2. Hermine HARTLEHEN, Champollion, seil1 LebeH ulld seine Werke ... , Berlin, 1906, 
In·8" , 2 vo l. , fig. 
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de l'Egypte dans les trois écritures hiéroglyphique, démotique et grecque. 
Ainsi pour la première fois on avait un texte égyptien en deux écritures, 
dont le sens était fourni par la version grecque. 

Immédiatement plusieurs orientalistes s'attachèrent à son déchiffre

ment. Ainsi Sylvestre de Sacy et le Suédois Akerblad réussirent en 1802 

il repérer puis à déchiffrer ccrlains noms propres de la partie démotique. 

Puis en 11\14 le physicien anglais Thomas Young reconnait l'identité du 

dt'motique et du hiéroglyphique, en tant que valeur des signes, mais il ne 

rl'ussit pas à tire l'inscription hiéroglyphique. C'est Champollion qlli , le 
prcmier. démontre ell 1822 'lue la clef des hiéroglyphes consiste dans IlII 

1Il '.' lange constant d'éléments idéographiques el phonétiques et déchiffre, 
hientôt après cette dt'couverte, les inscriptions el papyrus dont le sens 
depuis des siècles anlÎt t'lé entièrement perdu. 

Il est \Taiscmhl a hlc que même lorsclu'cn 1822 il puL enfin établir 
l'existence de "écriture égyptienne. il n'aura it pli. pas plus qu e ne rayaient 
fait ayant lui Sylvestre d e Sacy, Akerblad et Thomas Young, eomprendre 
un seul mol d es text cs en dehors des noms propres grecs, s'il n 'avaiL eu 
sllr ses dC"ancicrs la grande supériorité de connaÎl'rc parfaitement le copte, 
c'est-à-dire l'idiome de l'Egypte ehréticnnc :W3nt l'inY3Sion arabe. Car 
eclui-ci gardail, il l'avait de honne heure pressenti, la slIn'h'ance de 
l'ancienne languc transcrite dans les hiéroglyphes. Aussi, dès 1822, lors 
ci e la publica tion de la leUre à M. Dacier, quand il fut en m es ure de ll'ans
cl"ire des textes égypl.iens, Champollion put, ce que personne n'ayait fait 
avant lui, y lire d es mots et des phrases entières, dont le sens s'éclairait 
[l0lll' lui pal' le copte. Celle supériorité qu 'il avait sur ses concurrents, il 
('Il eut très tôt parfai teme nt conscience. Ainsi encore étudiant à Paris, 
l" crit-i1 à son frère, le 2 août 1809 : « ... Je te dirai en confidence qu e mon 
Akerblad ne savait pus plus le cople qu' il ne fallail.. .. nolre Suédois ... a 
avoué lui-même à l'abbé de Tersan ... que malgré son alphabet el ses belles 
d éco:1Verles, il ne pouvait point lire trois mots de suite dans l'inscription 
égyptienne ... Il fallt donc tout recomme ncer, c'est Ce qu e j l2' ('ommence 



DEUX LETTRES DE CHAMPOLLION 149 

à voir J •.. » Aussi, malgré Jes avertisseUlenls de son frère qui a peur qu'il 
se disperse, perfectionne-t-il ses connaissances dans les langues orientales 
et plus particulièremenl en copte Mon très cher frère." » écrit-il le 
10 oclobre 1808, « si je suis une jeune tête, qui se crée des systèmes 
inlaginaires qui n 'onl d'autres bases que ùes subtilités .... pourquoi vouloir 
faire imprimer ma géographie égyptienn e qui est pleine de l'esprit d e ces 
mêmes systèmes '! Mais je ferai loul ce que tu voudras, traite-moi de 
fou ... cela ne In'empêch era pas d 'étudier ]IlOn antiquité par les langues 
et pal' les l'apports d'un peuple à un autre 4 ... » Pour y parvenir. il ne croil 
même plus dans l'utilité de l'enseignemen t qu'il suit depuis L807 à J'Ecole 
des langues orientales : « Mon très cher frère », écrit-il le 28 ]nurs t80n. 

« j e l'ai déjà dit mille fois 'lue l'Ecole spéciale [des langu es orienlales ] 
n e me mènerait à rien. Je Le le répèle ... J e me livre entiè remenl au kople 
les jours e l les h eures qui me son t inutiles pour l'Ecol e spécia le .. Je veux 
savoir l'égyptien comme mon fl'anç,a is parce que SUI' celte langue sera basé 
mon grand lravail sur les papyrus égyptiens 5 •.. » El encore le 2 avril 1809 : 
« Mon très cher frère ...• j e sui s si copie ... que je parle copte lout seu l... 
C'est le vrai moyen de m e meUre lin ébi)'plien pur dans la tête. Après cela 
j'attaque les papyrus et, grâce à mon héroïque valeur, je pense en venir 
à bont 6 ... » 

Cette connaissance des langues orientales, Champollion en pressent 
l' ulilité dès ses années d'é lève au lycée de Grenoble. « Mon très cher frère », 

écril-i 1 alors qu'il est pensionnaire, « je voudrais voir et copier l'anc ien 
alphabet hébreu el syriaque ... ainsi 'lue d'aulres a lphabels d" l'Orienl 
que je ne serais pas fâché de connaître 7 ... », ou bien : « Envoie-moi, je 
te prie, les troi s volumes de la petite bible qu'on te donna chez l\L Despor
tes paul' chercher le passage qui m'embarrasse .. Si tu m'envoyais le Lexicon 
Rabinicum Othonis pour voir ces abl'éviations hébraïques que j e renconll'e 

3. Bibliothèque de Grenoble. Champollion ... Exposition ... Catalogue, .. , n" 28, 
4. Ibid .. n° 22. 
5. Ibid., n° 26. 
6. Ibid., n° 27. 
7. Ibid., n° 12. 
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sO ll n~1l1 ct «lie j e Il e eo nnai s pas 8 ... » P Ollf s'adonne r, cn dehors dcs hl'tIlTS 

oe classe, a ux la ngues ori enta les, parfoi s néglige-l-il ses étlld es CIHssiqucs 

cl n'obtient-il, comm e cn témoignent certain s bulletin s, qu e des l1ote~ 

moyennes. Il l's t déjà orienté I"ers la connaissance de l'Egypte ancienne 
lorsqll e à 15 ans il fail à l'Académie delphinalc une commllnicalion sur 
lin Hssai d'I/ne description de {'Egyp/c. Mais il déplore de ne j)olll"Oir 
t:Onsacrcr t01l1 son lemps à sa passion fa\'orite el désire 1'0111' cela ardrlll
men l (!llilter le lycée: « Mon Irès cher frère >, 6cril-il, « ne pOllrrais-11l 

l'as me rctirer dll lycée· .Ie me slli s fait yiolence jll s«(II 'à prt'scnl pOlir 

ne pas le déplaire, mais cela del"Î enl IOllt à rai l insllppodable, je sens 

!fue .i l' ni! suis pas rait [JO li l' vivre l'es serré COlllme nOli s le som mes ... ; je ne 
rai s lJU( ' perdre mon tem ps; si j e fa is le devoir (I c latin , ('(' n 'C's t qtl C 

pOUl' Il t' pa s m'attire r (l es punitions; j e n 'y ai au c un goù t d epui s lon gte mps. 

Lt's la ngues orienhtl es, m a pass ion fa n u'ite, j c n'y Il'êt\"aille <JU ' UIl(' fo is 

l'al' j Ollr 9. » 

C'est done a , 'C(' llne pl'écoeil(; (' tonn a nt e <IUt' Iyd'cn à (il'el1ohlt' , puis 
t" ludiant dll Collège dc France ct d e l'Eco le des la ngues ori ental es à Pari s , 
Champollion acquiert tlne lIl a îtri se des la n g ll es o r iental es, plus parti e uliè-

1'l' 1l1 t>.nl ()u copI e. Cette m a Hri sc \ ' ~I lui permett re, anllli dc pOllyoÎr (Iéeh iffrcl' 
I('.s hièl'(lgly ph t's, d e co mposer ulle gra mmaire t't un dictiol1llain~ égyp tit' Il s. 
Le pl'ojd de puhli ca tion es t accept é par Napoléon le 18 mars 181 5, lol'S 

de son passa ge ù Grenoble ail l'elolll' de l'Ile d,' Elbe, nUlis il l's i l'e!l0uss(\ 
apn:'s les Ce nt ,Jours, pal' ulle cOlil mi ssion SUI' 1111 l'apport (l e Sy ives tl'e 
d l' Sacy, l'a ncien pro fesseur de Cha mpollion ail Collège de Fra nce, ct les 
fi e ux ou\ ... ages ne pourront paraître q u 'après la 11101'1 de l'é-gypto logue. 
Ce fl e (!t'conyenu e l'a lleint lors(lu ' jI perd s imult a n ém ent ses cmplois de 

pl'ofl'ssc'.!1' cl d (' hihli ol h écai rc. Néa nmoin s ces oll\'I'ages non eneorc pu h Ji t'·s 

tradllisen t UIl C ('OIllHli sSH I1 CC approfo nd ie d e la la ngu e copt e, sa ns laqu e lle 
Ile pourra it s'expliqu er la compréhension immédiate (IU'il a e ue d es lextes, 

après CJu'il eut déterminé, en 1822, l'existence d e l'écriture t'gy pti enn c. 

Ibid" n° 13, 
Ibid. , n° 18 
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Bien des obstacles en Ln.vèrenl IH eal'rièrc du jeune Champollion, donL 
le plus important fut la malveillance de son ancien professeur, Sylvestre 
de Saey. Celui-ci, n'ayant pu lui -mêm e en 1802 déchiffrer l'inscription de 
Rosette, jugeait son élève trop jeune pOlir prétendre accomplir cc que 

lui-même n'avait pli réa liser. C'est pourquoi il lui slIscHe un concurrent, 
Etienne Quull'cmèrc. auteur d'un mémoire intitul é Mémoires géographiques 
sIIr l'Egypte, qui paraît en t8L 1 en même temps que l'introd uction de 
Champollion à un e Egypte SOIlS les Pharaons. C'est pourquoi il empêcha 
ensuite son ancien élève par son rapport de 1815 de faire paraître aux frais 
d e l'Etal sa gloammail'c el son dictionnaire égyptiens. « Le rapport... 
écrit a lors Champollion à son frère, « est le i que je l'altenùais ; ùu venin 
caché sous du sucre; ne pouvant a llaquer le fond, il se rejette sur la 
form e; c'esl une chenille <[ui , n e pouvant mordre eL déchirer une plante, 
sc con tenle de la couvrir de sa bave 10. » Et désespéré il écrit de nouveau 
le 19 juillet 181 5 : « ... J e tâche d e rep rendre mes travaux ordinaires, m a is 

le cœur n 'y est pas . . Je suis entièrement désespéré pour l'avenir, .Je crois 
fermcment 411'il n 'cn es l plus pOlir moi. Voilà Sylvestre Loul puissant , 
Qualremère à l'In s L-llut , e'en est assez pOlir me coupe r le chemin Il ... » 

Malgré ces obstacles, Champollion eut cependant en sn faveur des 
circonstances exceptionnell elllent favorabl es. 

Il Y t'lit d'ahord, au moment où le futur égyptologue commence en 1804 
ses étud es au lycée, la présence à Grenoble du préfet FOUl'ier .. , Joseph 
Fo uri er, lors d e l'expédition d 'Egypte, fut pl'éside nt rIe la Commission admi
nistrative de la province de Rosette, près ct ' Alexandrie, où fnt d éco uverte 
t'n 17ml la eélèbl'e inscription, Fourier, secrétaire cie l'Institut <l'Egypte, 
("onsa(,l'a ensuite tln e partie de ses travaux à l'élude de l'Egypte model'ne, 
l'uis pn;faça la Description de l'Egypte ". C'est lui qui, préfet de l'Isère, 
f(>li('i! t> pllhli«(Il c lllcnl cn IRO{) le jt-'tlllC l'Ièyc Champollion pOlir a\'oir l'xpli(IUé 

10. Ibid., n· 42 
Il. Ibid., n· 43 
12 Ibid., n" 2. 



152 PIERRE VAILLANT 

le texte de la Genèse sur les Lex tes hébreux D , l~cril en 1807 <oH ! dire{'[cur 
de l' In s truction publique pour lui recommander le jeune homm e en \ ' UC' 

d' lin emp loi ft la Bihlioth è( IU C impérial e pendant ses ét uùes à Paris 14, C'es t 

lui qui d 'autre part écrit en 1812 à M. de Fontan es, gl'and-ma ill'e de l'Un ;,u· 
sité impèl'iale, pOUf lui demander que son pro tégé, alors âgé de 21 Hil S, O:::':l : pl' 

c ffecliyclIlcnl la chaire (l'histoire à la nouycll e fac u! tè des Lcitres de 

Grenoble dont il assure en fait l'enseignement depuis 11110 15• C'est Fourier 
'lui s'intéresse aux découyertes du jeune égyptologue à proJlos de la picrre 
tle Rosett e. Nous en avons le témoignage pal' dcs lellres de Champollion 
adressées a son frère en 1811 16 et le 19 flYl'il 1818 17 . 

Il Y l'ut d'autre pa ri J'a ide constante d 'un frère ai nt· arch éologue, .Ja(·
<[ues-Joseph Champollion, plus communément appe lé Champo lli on-F igeac, 
qui ne peut être dissoci(~ de son frère de 13 a ns plus jcunc. C'est ('c fri'r e qui 
accomplit toutes les démarches pour ses étud es a u lycée de Grellohle el 
ensuitl~ à Pari s, a il Collège de France eL à l'Eco le d es lan g lles o ri e ntales, 
en payant lui-mê m e une partie de sa pension 18. C'est lui <fui , pOlll' mil'ux 
le faire connaître, assure la diffusion en 1814 ete l'Rgyple SOIlS If S Pharaons 
d obti ent de l'empereur, en 18 15, la puhlication de la. gl'amlilalrc e L du 
dictionnaire égyptiens. A "Lé conservée la correspond a nce en tre les de ux 
frères depui s les années du lycée jusqu'à la mort de .J ean-F rançoi s Cha m
pollion. Dans cette correspondance le j eu n e égypto logue livre à son fl'l~ re 

ahsollllllcnt toute sa pensée. Ain s i nOli S sa isissons le l'ole dc Champollioll
Figeac «Jlli pl'ê te régulièrement ses lin'es à son frère, lorsqu'il l's t a u lycée. 
pOlir favori ser so n goût pOUl' les lan gues o riental es 19, qui rc lèn~ son mOl'a l 

da ns les périodes de d épression, en 1807 a u moment Oll le j eune Champol
lion n e peut plus supporl er la vje de pensionnaire 20, en 1815 lorsque Il' 
l'apporL défavo rabl e de Sylyestre de Sacy anéantit son espoi r dt· yoir p~ll'aiLre 

13 Ibid., n' 9. 
14. Ibid., n" 19 
15. Ibid" n" 20 
16. Ibid" n" 46. 
17. Ibid .. n" 52. 
18. Ibid. , n' 20. 
19. Ibid" n" Il . 12. 13 
20 Ibid .. n° 18. 
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sa grammaire et son dictionnaire égyptiens 21. Ainsi nOLIS saisissons combien 
il a été un des premiers à l'encourager dans le d échiffrement des papyrus 
et p lu s parlicnJièrem ent d e l' inscription de Rosell e. 

Suivent deux leUres inédites écrites pa r J ea n-François à son frère a iné. 

La première fait r essortir la précocité du jeun e égyptologue, qui ne 
peut se sentir au lycée de Grenoble, dont il néglige l'enseignement a u profit 
de Sa passion favorite, l'élude des langues orientales. 

La seconde illu s tre assez bi en à {[uel point Champollion, étudiant à 
Paris, songe déj à à sa f u ture déco uverte en sc fa llliliarisant a,cc le cople. 
langu e apparentée à celle des ancien s EgypLi cn s . C'est cell e connai ssan ce 
d u cop Le que n'avaient pas ccux qui, comme Ake rbl ad el Young, ont déjà 
essayé d e déchiffl'e r la pierre de Bosetle mais, écrit-il , n 'y sont pas 
parvenus. 

Pierre V AILLANT. 

9 juin 22. 

Mon très cher frère, 
Ne pourrais-tu pas me re tirer du lycée. Je me sui s fait violence jusqu'a pré

sent pour ne pas te déplaire , mais cela me devient tout à fa it insupportable. Je 
sens que je ne suis pas fait pour vivre resserré com me nous le sommes! La plus
part (sic) s'en vont; je ne fais que perdre mon temps. Si je fa is le devoir de 
latin, ce o 'est que pour ne pas m'attirer des punitions; je n'y ai aucun goût depuis 
longtemps. Les langues orie ntales, ma passion favorite, je n'y travaille qu'une fois 
par jour; je ne puis souffri r mes camarades, excepté un qui m'est bien cher, 

21. Ibid., n" 41, 42. 
22. Cette lettre doit précéder de quelques mois le moment où , le l H sep!embre 1807, 

Jacques-Joseph Champollion, cédant aux instances de sQn jeune frère, Jean- :orançois, le 
retire du Lycée impérial pour l'envoyer à Paris .suivre les cour s de I~Ecole des la":gues 

é~~~~:~:':t~l~~s 91d~~s. ct: b:!~:tte e:;t ~~~~ '{!a~~~~b~::~d~e;~rfin~d:~i~ ~8~}t ~~ ~~~~~ 
passage reproduit dans L DE LA BRTÈRE, Champollion il1conlw ... , Pans, 1397 - In-l6, 
p. 21, 22. 
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mais il est malade; je ne puis le voir. Nous nuus aidons mutuellement à suporter 
(sic) notre misérable existence; maintenant il est chez ses parents, il jouit du 

~~oi~: :~e '~~~~etets~:fs f~i~~~a~~%:~~~~. J~o~~I1~n~~eSOj~bt~~' ~~~~ai~~~ b~e,~~ j~O~~ 
seais (sic) qoi (sic) me pèse sur la poitrine; je crois y avoir un abcès, mais je ne 
veux pas aller à J'infirmerie; il n'y a personne, tout ceux qui sont malades sc 
sont prudem ment retirés chez leurs parents: on y est mal servis (sic); couché 
sur un l it on reste seu l. Si l'on a besoin de quelque chose, il fal1t attendre Jus
qu'à la prochaine visite du médecin (sic) qui, à toutes les maladies, aurait-on 
mal aux doi ls (sic) du pied, ordonne de la tizlll7l7e (sic) pectorale. Si je reste 
longtemps ici , je ne te promets pas de vivre :!;I. 

Je t'embrasse, donne·moi une prompte réponse. Je t'attends avec ln plus 
vive impatience ". 

II 

Paris , lt: 21 avri l 1809 :!~'. 

Mon cher Am i 1 

Signé : Champollion. 
Archives fami lia les à Vif (Isère). 

A Monsieur ChampolIion·Figeac 
Négocian t 

Grande-Rue 
Gre noble (Isère). 

Dieu soit loué s i ton affa ire va bit;n! r eçois mes compliments c t crois que 
je n'épa rgnerai pas les vœux pour sa réussite, en supposant que nos divinités ter
res tres soien t exorables :.!!i. Le paquet d'iris partira nujourd'h ui. 

J e su is bien aise que M. Fourier soit conten t de mon trava il :!I, cependant 
j'ai bien peUl' que je ne sympat ise (s ic) point avec la com ission (sic) d'Egyptc, 

23. La version primitive est: "je ne te promets pas de vivre longtemps". Lt! mol 
"longtemps" a ensuite été raturé, 

24. Après le mo t "impatience", Champollion a écri t ; "et de CNA I NT[", commençant 
Stlns doute un t' phrase Qu'il n'a pas terminée. 

25. Champoll ion est alors étud ian t à Paris il l'Ecole des langues orientales. 11 a 
18 ans. Cette lettre est 'presque entièrement inédite. Se~l le passage relatif au .Suedois 
Akerbl~d a dé reprodUi t en a~lemand dans la biograp!lIc d'H. H ,\RTI.EBEN, op, cil., t. I , 
p. 125-126. Au-dessus de l'apostrophe: "mon cher ami ln il y a la mention "AHah Koufa" 

26. Peut-être s'agit-il de la prochaine nominalion de Jacques-Joseph Champollion 
cn Hmt Que professeur de littérature grecque à la nouvelle faculté des Lettres fondée à 
GrenOble cn 1808, 

s'es t t~~jO~~'s Pil;{él~es~é ~~~èé~'uJ~:ea~ .i~~~~ieEhaa~~i~ni~~~c~,~aSireJ u1Cq~'lé~t;:~tend'~~P;~ 
din:ct~ur de ~'Instruction publique pour lui recommander le jeune homme ~n .vu';! d'un 
emplOI à la Bibliothèque I mpériale pendant son séjour à Paris. En contreparl le, Il st'mble 

~éd~~ti~~-~~a~~o~sré~~c~ohiS~~~~1I~ie3~ ~ci~~~rlé d~Cl~u~~~rl~~ i~~aà~ritË~Y ~l ;~~~~~~l ~1~ur8~~ 
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qui m 'a tout l'a ir d 'être dans le Jablonski 2ij jusqu'au col. 
Mon copte va toujours son train et j 'y trouve vraiment de grandes jouis

sances, car tu dois bien penser que ce n 'en es t point une petite que de parler ]a 
langue de mes chers Aménophis III, Se thos, Ramessès (sic) , Thoutmosis 29. 

Les papyrus sont toujours présents à mes yeux, c'est une palme s i belle à 
ceuillir (sic). J'espère qu 'elle m'est destinée, puisque J'Anglais au ne se connait pas 
plus en égyptien qu 'en m alais et en mandchou, dont il est professeur; e t que 
Polycarpe :11 n'a jamais eu la moindre idée de monuments égyptiens. 

Tu me conseilles d 'étudie r l'inscription de Rosette. C'es t jus tement là par 
où j e veux commencer. Je te dirai en confidence que mon Akerblad :r2 ne savait 
pas plus le copte qu 'il ne fallait. D'ailleurs, je sais une anecdote précieuse, qui 
seule m 'obligera it à examiner très scrupuleusement le travail d e not re Suédois. 
Il a avoué lui-même à J'abbé de Tersan :l3 (d e qui je la tiens) que malgré son 
alphabeth (s ic) et ses belles découvertes iine pouvait point lire trois mots de tex te 
dans l'inscription égyptienne. Cela prouve que son travail sur ce monument es t 
tout aussi vain que celui de Pahlin ~4 sur la partie hiéroglyphique de celte inscrip
tion. Il faut donc tout recommencer; c'es t ce que je commence à voir. 

Je te parlerai donc alo rs des changements a rrivés à mon alphabeth (s ic) . 
En a ttendant, voici la notice de tous les papyrus ou toiles que je connaisse, qui 
(sic) copiés fidellement (sic) en partie ou en entier: 

l u - Un dans le Journal des Savants. Figu res d 'homme e t de femme en grand 
accompagnées de caractères hyéroglyphiques (sic ). Regravé dans Montfaucon ~,> 
(Fragment). 

1< 2 - Autre dans Je même journal; bande de figures (fragment) . Ecrit. cur
sive. 

28. P.E. Jablons ki , o rienta li ste (1693·1757), auteur de divers opuscules sur la langue 
et les antiquités égyp tiennes, réunies à Leyde, 1804-1 813, 4 vol. in ·8°. 

29. "Sethosis " e t "Thoummosis" dans le texte. 
30. Il s 'agit du physicien anglais Thomas Young, qui reconna i.t en 1814 dans 

l'inscription de la pie! re de Rose tte l'identité du démotique. e t ~u h lé roglyphiqu~ en 
tant que valeur des signes, mais qui ne réussit pas à lir.e l'mscnption hiéroglyphique. 

31. C'es t le surnom que Champollion donne à EtIenne Quatremère, auteur de 
Mémoires géographiques et Ilis torigues su r l'Egyp te pa rus à Paris en 1811. 

32. Savant suédois, qui réussit en 1802 à repé rer puis à déchi ff rer certains noms 
propres de la partie démotique de l'inscription de Rosette, par tie démotique à laquelle 
seule il a ttribue une valeur phonétique, les hiéroglyph~s n'ayant pou r lui , par con t re, 
Qu 'une valeur idéographique. 

33. Charles~Phi1ippe Campion, abbé de Tersan ( 17J6-1819), antiquaire qui constitue 
à l'Abbaye-aux-Bois une collec tion d 'objets d'art des plus curieuses de Paris (cartes, 
estampes, médailles ). 

34. Nils Gustave Pa lin , auteur d'une analyse de l'inscripl ioll eH hiérC'glyphes du 
m onument trouvé à Rosette ... , Dresde, 1804, 1n-4°, p. 175. 

35. Le Père Bernard de Montfaucon, auteur de l'Antiquité expliquée et représentée 
Cil ligures .. . , Paris 1719. 5 t . en 10 vol. in-fol., fig e t pl. 
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3" - Toile publiée par Montfaucon et Caylus ::t1 (p;"étendu almanach). La grr.
vure du Recueil d'Antiquités est horribles (s ic), L'original, que j'ai vu, ne lu! 
ressemble en aucune manière (fragment). Ecrit. cursive. 

4° - Toile de l'abbé de Tersan , que j'ai eu (sic) trois mois chez moi. Duboi~ 
m'en a calqué la bande de figures au nombre de 83 à 84. Cette toile, dont le commer.· 
cement s'adapte parfaitement à la fin du morceau publié dans le Journal des 
Savants (* 2"). faisait évidemment suite au fragment de Caylus ( * 3"). Ecriture 
~ussi très belle. 

5" - Bandelette de momie. Ecriture cursive magnifique. J'ai vu l'original 
publié dans Caylus. 

6' - Fragment d'un manuscrit hyéroglyphique (sic) sur papyrus au Cabinet 
des Antiques apporté par Laboullaye - Le-Gouz :li. 

7' - Autre papyrus au même Cabinet très beau en cursive. 
8" - Le fameux papyrus de Cadit hyéroglyphique (sic). 

9" - Papyrus de ML Addington, à Londres. 
100 - Papyrus du musée Doria. C'est MI'. Millin :~N qui en [l les dess ins. Je les 

ai calqués. Ces papyrus sont égyptiens par les ligures et ph~nicicns par les carac
tères conformes à ceux du bas-relief de Carpentras. Cela serait a!'isez s ingulier 
si ces deux papyrus n'étaient point faux. Je mettrais la main au feu qu'i ls sor ten l 
de la fameuse fabrique de papyrus ant iques à Bologne. 

Il '' - Papyrus de Denon , 136. 
12" -Idem, [38 . 
13" - Id. dans le mème ouvrage. 
14" - Un en hyéroglyphcs (sic) à la co mission (sic) ;1~!. 

15" - Un en écriture cursive, id. 
16" - Fragment dans Montfaucon, tome lI, planche CXL. 
17" - Papyrus égypt ien du temps des PtoJémées, qui donne le passage de 

J'écriture égypt ienne pure à l'écriture grecque parmi les Coptes. 
Voilà tous ceux que je connais. J e sais qu'il en existe quelques-un::; au musée 

de ce brave Cardinal Borgia à Vellet ri, mais sa mort a empêché leur publication 
Je ferai avec plaisir le catalogue de ces médailles orientales, dont tu me 

parles. 

36. Le comte Anne-Claude - P. de Caylus, auteur du Recueil d'Allliqllités égyp-
tiellnes, étrusques, grecques el romaines .. , Paris, 1752-1767, 7 vol. in-4~, pl.. , 

37. François de la Boullaye Le Gouz. auteur de Vo yages et observatlOlls .... <!u 

So;:ie,d~;j~;ti~:...~e~~j/d~~: ~~~;~[;~.~~l~~~tj:: ~~~~~~~~~s e~e~ufr~~ali~-el~~ dl~:~'::;:. ~~:~ll~! 
Afriql3t·, A~bii~~L~~I~;' ~i~o~ ?~59~818). archéologue, alors conserva teur du Cabinet. ~es 
médailles à la Bibliothèque impéria.le , ami de ~acques-Joseph Champollion. Ce fut Mllhn. 
qui de 1792 à 1816 dirigea le Magasl.'l cl1cyclopediquc. . .. . 

39. Apparten<;tnt à la Commission de l'Egyple~ commiSSion .qui assura la publi
cation de la Descnptjol1 de l'Egypte ... , dont le premier tome parait en 1809. 
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Je m e suis fort bien adressé rue de Seine à la propre maison de M. Faujas 40, 

où tout es t ferm é. Le seul portier y demeure. Sois tranquille: aussitôt son arrivée, 
je t'éc ri s. Tu me dis de lire le deuxième volume d'Hérodote. C'est ce que je fa is, 
el outre ... 41, je daube sur ces notes de Larcher 42. J'y fais un petit commentaire ... 41, 

système chronologique, et surtout son supplément concernant... 41 Sesostris (page 
553, tome II) est (sic) vraiment pitoyable (sic) et mérite (sic) cent coups d'étri
vières. Je serai le correcteur, pourvu Que Dieu me prête vie. 

Je recevrai les livres que tu m'annonces avec plaisir. Je te prie d'y joindre 
sans faute: 

1" - Le morceau du père Bonjour sur le copte intitulé Exercitatio in manu
menla coplica Bib. Vatican. Rome 1699 4 3 . 

2° - La lettre d'Akerblad et de M. de Sacy sur l'inscription de Rosette ... . 
4" (sic) - Enfin un petit bouquin apellé (sic) Hermès trismégite ou dialogue 

entre Hermès e l Aescu[ape. Ce morceau est de la plus haute importance. Je t'en 
parlerai une autre fois. Je crains que tu ne l'aye (sic) mis au pilon. 

Ecris à M. MiIlin pour le prier de me céder son dictionnaire copte de 
Lacroze 4r,. Je ne puis m 'en passer. Je le ferai interfolier et j'y ajouterai plus de 
1.000 mots. Ne t 'endors point sur mon affaire 4H. Comme tout va mal , il ne faut 
pas dormir. Adieu, je t 'embrasse de cœur. Mes devoirs à toute la famille et mes 
respects à nos amis, particulièrement à MM. Lavalette, Gagnon 4 7 et Milon. Adieu. 

Ton lrère. 
Signé J .-F. ChampOllion 

Archives famili a les à Vif (Isère) 
T. X, p. 93. 

40. Barthélemy Faujas de Saint-Fond , né à Montélimar en 1741 et mort en 1819. 
Géologue réputé, il succède à Buffon en qua lilé d'administrateur du Jardin du Roi. 

41. Passage effacé, l'écriture é tant recouverte d'une grande tache d'encre. 
42. Il ne nous a pas été possible d'identifie r ce Larcher. 
43. Guillaume BONJOUR, dans Monumenta coptica Jen Aegyptica Bibliorhecae 

Vaticanae brevis exercitatio ... , Rome 1699, in-4", p. 35. 
44. Johan-David AKERBLAD. Lettre st/r l'inscript ion égyptienne de Rosette, adressée 

au Comte Sylvestre de Sacy ... - Paris, Tm primerie de la République, an X (1802). 
45. Mathurin VEYSSIÈRE DE L ACROZr:, Lexicol! Aegyptiaco - LatÎmlm .... Oxonii, lTIS, 

in-4°. 
46. Il s'agit peut-être de la nomination éventue lle de Jean-François comme professeur 

i888~1~~~i~a~io~h~~~f g~e:~~o~~e~tiv~ ~~j~in~t fi8oJ~é des Lettres, fondée à Grenoble en 
47. Sans doute le docteur Henri Gagnon (1728-1813), grand-père maternel de Stendhal, 

un des fondateurs d~ la Bibliothèque de Grenoble et de l'Ecole centrale de l'I sère. 


